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1.
Zachim Al-Darkhan s’était efforcé de ne pas claquer la porte en quittant l’appartement que son demi-frère occupait occasionnellement au palais. Il avait du mal à se contenir. Nadir était une vraie tête de mule ! Quelle folie de refuser d’être le nouveau sultan de Bakaan, alors que la fonction lui revenait de droit. A présent, c’était à lui, Zach, d’assumer ce rôle.
— Tout va bien, Votre Altesse ?
Préoccupé par ce qu’il venait d’apprendre, Zach n’avait pas remarqué la présence de leur vieux serviteur posté dans l’encoignure d’une fenêtre. Non, justement, ça n’allait pas du tout. Son père était mort deux semaines plus tôt, et le royaume n’avait toujours pas de souverain. Le peuple s’inquiétait et, déjà, on racontait que certaines tribus se concertaient pour fomenter une révolution. Comme le clan des Al-Hajjar, une dynastie rivale que les Darkhan avaient vaincue autrefois dans une guerre sans merci.
Depuis, une rancune féroce opposait les deux familles. Le chef Mohamed Al-Hajjar détestait le père défunt de Zach pour des raisons personnelles. Il le tenait en effet responsable de la mort de sa femme enceinte, survenue dix ans plus tôt.
Son père avait certainement une part de responsabilité dans cette affaire, admit Zach en se dirigeant vers ses appartements. N’avait-il pas aussi sur la conscience la mort de la mère de Nadir ? Avare et impitoyable, le sultan avait toujours gouverné par la terreur. Résultat : le royaume de Bakaan était un pays arriéré, aussi bien dans ses infrastructures que dans sa législation, et l’adapter au XXIe siècle représentait un défi immense.
Un défi que Nadir était le plus à même de relever, songea Zach. Non seulement parce qu’en tant qu’aîné la tâche lui revenait de droit, mais aussi parce qu’il avait un sens inné des affaires politiques. Pour sa part, Zach préférait faire ce qu’il connaissait le mieux : travailler dans l’ombre à réformer le pays au plus près de la population.
Il avait commencé cinq ans plus tôt, quand sa mère l’avait supplié de rentrer parce que Bakaan se trouvait au bord de la guerre civile. A l’origine des troubles, la publication d’un journal dénonçant la dictature de son père et appelant au changement. Apparemment, l’auteur appartenait à l’une des tribus hostiles installées dans les montagnes.
Bien qu’il eût été difficile de contester le contenu des articles, Zach avait calmé la révolte, par devoir filial. Puis, découvrant la situation alarmante du pays, il avait renoncé à sa vie occidentale et était resté à Bakaan, décidé à œuvrer en coulisses jusqu’à ce que son père, de plus en plus narcissique et paranoïaque, entende raison… ou meure. La mort l’avait emporté, et Zach ne s’en était pas ému plus que cela. Il ne ressentait rien pour ce père qui ne l’avait jamais apprécié.
— Votre Altesse ?
Voyant le vieux serviteur trottiner pour se maintenir à sa hauteur, Zach ralentit le pas.
— Désolé, Staph. Mon frère est un entêté.
— Ah, il ne souhaite pas rester à Bakaan ?
— Non, malheureusement. Il a autre chose à penser.
Comme gérer sa récente paternité. Nadir avait en effet découvert qu’il avait une petite fille et il était désormais décidé à épouser la mère de l’enfant. Zach avait été ébranlé par ces révélations car, des deux, c’était lui qui croyait à l’amour et au mariage. Oui, un jour, il fonderait une famille qu’il traiterait beaucoup mieux que leur défunt père n’avait traité la sienne. En fait, il avait failli demander une femme en mariage, juste avant de rentrer à Bakaan. Blonde, sophistiquée, intelligente… Leur entente avait été parfaite, et il ne savait toujours pas pourquoi il n’avait pas sauté le pas. A l’époque, Nadir n’avait rien arrangé en affirmant que Zach choisissait des femmes qui ne lui convenaient pas pour ne pas avoir à s’engager.
Zach secoua la tête. Comme si les conseils d’un célibataire endurci avaient une quelconque valeur… Ex-célibataire maintenant, rectifia-t-il avec ironie.
Après avoir souhaité une bonne nuit à Staph, il se retira dans ses appartements et alla prendre une douche. Puis, il se coucha en espérant trouver le sommeil rapidement. Il avait promis à son frère de le retrouver le lendemain au déjeuner, juste avant son abdication officielle devant le Conseil. Zach espérait néanmoins qu’il changerait d’avis entre-temps.
Son téléphone se mit à vibrer, annonçant un message. Il saisit immédiatement cette distraction. C’était Damian Masters, un ami avec lequel il avait fait des courses de hors-bord autrefois.
Salut, mon vieux. J’organise une fête à Ibiza pour mon anniversaire. J’espère que tu seras des nôtres ! Je me suis permis de donner ton adresse mail à Amy qui te contactera.


Zach ébaucha un sourire désabusé. Il ne croyait pas au hasard ni aux caprices du destin, mais tout de même… Il venait justement de penser à Amy Anderson. Par curiosité, il vérifia ses mails. En effet, il y en avait un d’Amy et, à en croire son contenu, elle ne comptait pas se limiter à évoquer leurs souvenirs en commun lors de cette fête d’anniversaire.
Que répondre ? Il avait rarement pensé à elle en cinq ans. Après avoir renvoyé un message poli qui ne l’engageait à rien, il reposa son téléphone et croisa les mains derrière sa nuque. Bizarrement, il se sentait encore plus irrité, et les pensées qui l’assaillaient menaçaient sérieusement d’entamer son optimisme habituel.
Renonçant à trouver le sommeil, il enfila un jean et une chemise avant de quitter le palais. Il entra dans le garage et se mit au volant d’un 4x4. Après avoir fait signe à son escorte de ne pas le suivre, il prit la direction du désert qui s’étendait au-delà de la capitale. Bientôt, il bifurquait vers les immenses dunes baignées par la lueur du clair de lune. Sentant sa nervosité s’apaiser enfin, il lança un hurlement sauvage et mit pied au plancher.
Deux heures plus tard, il jetait le jerrycan vide à l’arrière du véhicule en jurant. Il ne s’était pas rendu compte de la distance parcourue. A présent, il était en panne au beau milieu du désert sans essence ni réseau téléphonique. Bon sang ! Ce n’était pas permis d’être aussi stupide.
Au même instant, il crut percevoir un mouvement derrière lui et pivota sur ses talons. Un groupe de cavaliers approchait au loin. Ils étaient tout habillés de noir, la tête couverte du traditionnel keffieh, et il ne savait dire s’il s’agissait d’amis ou d’ennemis.
Ils vinrent s’aligner devant lui, immobiles et silencieux sur leurs montures. Ils étaient vingt. Probablement des ennemis, pensa Zach.
Il possédait un poignard et un revolver. Peut-être réussirait-il à venir à bout des dix premiers, mais mieux valait d’abord essayer la diplomatie.
— Messieurs, je ne pense pas que l’un de vous ait un jerrycan d’essence attaché à la selle de l’une de ces belles bêtes.
Le grincement d’un harnais attira son attention sur le cavalier qui se tenait au centre. L’homme avait un regard perçant.
— Vous êtes le prince Zachim Al-Darkhan, fierté du désert et héritier du trône, n’est-ce pas ?
Fierté du désert ? Son père ne lui avait jamais attribué un qualificatif aussi flatteur. Il n’était pas non plus l’héritier direct, mais Zach estima que ce n’était pas le moment de jouer sur les mots.
— C’est moi, en effet.
L’inconnu se pencha vers l’un de ses hommes. Celui-ci descendit de cheval et vint se planter devant Zach.
Un par un, il les aurait facilement, pensa Zach au moment où les dix-huit autres mettaient pied à terre. Aïe ! La situation se corsait. Et ses armes se trouvaient dans la voiture.
*  *  *
S’éveillant en sursaut, Farah se souvint que c’était la pleine lune. Elle dormait mal ces nuits-là, parce qu’elle était toujours dans l’attente de quelque malheur. Sa mère était morte un soir de pleine lune. Elle secoua la tête. Elle n’avait plus douze ans, se dit-elle résolument. Il était peut-être temps de surmonter cette peur irrationnelle.
Se tournant sur le côté, elle entendit un cheval hennir quelque part. Etait-ce son père qui rentrait après avoir participé au rassemblement des tribus ? Maintenant que le terrible cheikh Hassan était mort, il prédisait que le prince Zachim, l’héritier du trône, mènerait la même politique autoritaire que son père. A en croire les journaux qu’elle lisait en cachette, le prince avait mené une vie dorée en Europe avant de rentrer à Bakaan cinq ans plus tôt. Néanmoins, rien n’avait changé pour le peuple bakaani depuis son arrivée. Farah pressentait donc que son père avait raison : le futur souverain serait un autre tyran.
Le galop du cheval s’éloigna. Que se passait-il ? Si son père s’absentait encore quelques jours, elle n’allait pas s’en plaindre. Il n’était jamais content d’elle et considérait que les femmes n’étaient bonnes qu’à tresser des paniers, à faire des enfants… et à pas grand-chose d’autre. Il s’était remarié deux fois dans l’espoir d’avoir un fils. Ses épouses n’ayant pu lui donner l’héritier escompté, il les avait répudiées.
Pourquoi refusait-il de comprendre son besoin d’indépendance ? De reconnaître ses talents ? Depuis peu, il exigeait qu’elle se marie, ce à quoi Farah s’opposait farouchement. Car aucun mari, même le plus bienveillant, ne garantissait l’indépendance et le bonheur de son épouse, n’est-ce pas ?
Farah étouffa un bâillement et se retourna. Récemment, son ami d’enfance lui avait demandé la permission de lui faire la cour. Amir était le bras droit de son père et il était persuadé qu’un mariage entre eux serait une solution parfaite. Farah, elle, avait d’autres ambitions : changer la société, faire plus qu’aider à approvisionner clandestinement le village en fournitures scolaires et en médicaments. Et améliorer le statut des femmes du royaume. Or, en étant mariée, elle n’avait aucune chance d’agir en ce sens.
Se sentant frustrée et à cran, comme dans l’attente d’une catastrophe imminente, elle arrangea son oreiller et sombra dans un sommeil agité.
*  *  *
La nervosité de Farah persista le lendemain. Jusqu’à ce que son amie Lila la rejoigne en courant dans l’enclos des chameaux où elle travaillait.
— Farah !… Farah !
— Lila ? Qu’y a-t-il ?
— Tu ne vas pas le croire, haleta la jeune femme. Jarad vient de rentrer du camp secret de ton père et…
Elle regarda autour d’elle comme si elle risquait d’être entendue.
— Il dit que ton père a kidnappé le prince de Bakaan !
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Horrifiée, Farah courut seller son étalon blanc. Si Lila disait vrai, son père risquait la peine de mort !
Comme s’il percevait son angoisse, le cheval hennit et frotta sa tête contre son épaule tandis qu’elle le sanglait.
— Du calme, Moonbeam, murmura-t-elle, consciente qu’elle cherchait à se rassurer en même temps que le cheval. File comme le vent, car j’ai un mauvais pressentiment.
Le crépuscule tombait quand elle atteignit le camp. Les tentes de toile goudronnée clapotaient sous la brise qui soulevait son keffieh. Le campement secret de son père était installé dans une zone montagneuse en bordure du désert. D’ordinaire, Farah prenait le temps d’admirer les tons ocre du soleil couchant lorsqu’elle y venait. Ce soir cependant, elle était trop tendue pour s’intéresser au paysage. L’esprit accaparé par les paroles de Lila, elle remit Moonbeam à l’un des gardes et se dirigea vers la tente principale. Pourvu que son amie se soit trompée.
— Que fais-tu ici ?
Relevant la tête, Farah reconnut Amir. Les bras croisés sur sa poitrine, il la regardait d’un air réprobateur. Le garçon qui avait partagé ses jeux autrefois et qui lui avait appris à manier le sabre n’existait plus.
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